
8 Li CANARD

UNE NOCE
QUI FAIT PITIE

Cher CANARD,
J'ai assisté, la semaine dernière à

une veillée de noce des plus peignes
que tu puisse connaitre.

La noce avait lieu rue DeMontigny
prés de la rue V..., chez M...

J'arrive donc chez ce Monsieur, en
compagnie de deux demoiselles, on
nous introduit le marié, à qui je presse
la main. Sur sa demande j'embrasse
la mariée. L'heureux époux nous
conduit à la balle de danse et nous
présente sans mot dire à une petite
assistance composée en partie de jeu-
nes filles qui me parurent bien gen-
tilles.

J'allai me planter dans un coin, car
il faut te dire que les chaises faisaient
défaut. Heureusement que le bal
commença et je pus m'asseoir. Le
pianiste faisant défaut l'accordéon le
remplaça.

Tout allait assez bien quand une
jeune fille se présente à moi, tenant
dans sa main un soulier que je crus
être celui de la mariée, et m'invite
sans rougir d'y mettre une obole, ce
à quoi je me rends non sans être sur-
pris- La quête se continue ainsi que
les murmures des invités. Je me
consolait en attendant ce que nous
rapporterait cette quête ; mais rien
ne venait et j'avais faim. Tout-à-coup
mon cœur battit, on passait un pla
teau de pain de savoie, les morceaux
étaient petits mais je m'apprêtais à
en manger un de bon coeur, quand
j'entends une voix qui disait " Pas
aux garçons." Je n'en pus croire à
mes oreilles mais j'en fus convaincu
lorsqu'on me passa les beignes au nez
en s'excusant de leur impolitesse, et
aux beigna succédèrent les raisins et
les garçons eurent la même politesse.
Pas de beignes, pas de raisin, pas de
liqueurs, j'avais la gorge tout à fait
sèche.

Je m'apprêtais à quitter la place
quand on m'apprit que les gens de la
maison voulait se couchf r. Va sans
dire que la salle se vida aux désa-
pointement des danseurs comme mi-
nuit sonnait.

Le lendemain l'heureux couple fit
son voyage de noce en char électrique
et vit depuis avec la recette de la
quête du du joli soulier de la mariée.

Je crois que tu n'as pas vu mieux
et plus complet.

UN INVITÉ QUI REGRETTE DE
L'AVOIR ÉTÉ.

BON AVIS
Quand vous serez fatigué de bros-

ser votre chien à Montréal, venez ti-
rer ler renarda à l'Hôtel Laval, Bord-
A-Plouffe. AsTmuR H*TU, Prop.

Boulevard St-Lambert

PERSONNELLE
DuTraibail, Des Rongeurs de Side-

walks, est revenu du Brésil ou il a été
se faire couper les cheveux.

Youville doit aller passer l'hiver à
l'Asile pour le bienfait de sa santé et
de... son esprit.

Ti Srin et Ti George du club Fanfoi
se sont acheté chacun un pardessus
qu'ils ont payé CASH.

Zarzais a été expulsé de la Société
des R. de S.

GLORIA.

Joe Poitras, le populaire proprid-
taire du .'tit Windeor à Montréal,
vient de recevoir par l'ntercolonial
100 quarts d'huitres Malpecques. Ces
mollusques sont toutes de mier
choix et garanties fraîches. Nous on
avons un des échantillons et nous

pouvons dire avec assurance qU'elles
sont les meilleures importées à Mont-
réal. Coin des rues 8-Jacques et St-
Lambert. Repasà toute heure. En-
trez.y une fois et vous serez sûrs d'y
retourner. Tel. Bell 773.

-Man enfant, pour mettre un nom
au pluriel, on ajoute un S. Voyons,
quel est le pluriel de piton ?j /

-Piston, madame.

AUX MUSICIENS
Comme choix de musique, le der-

nier numéro du Passe- Temps est In-
comparable. Chanson: Btances d
Maris, Paul Delmet; pour piano:
Péte Galante, morceau à 4 mains, P.
Lacome; pour violon: Gavote Pom-
padour, Paul Durrand. Le Passe-

empa donne tous les quinze jours
huit pages de musique nouvele et
choisie, soit 208 ages par année.

Abonnement, Ï1.0 ; 6 mois, 75 ets.
Un numéro, 5 ots. Abonnement d'es-
sai, trois mois 25 ots. Adresse, Le
P8se- Temps, lontréal, Oan.

Pensée:
-On ne sait pas, madame, ce qu'un

livre peut inoculer de maladies pour
notre pauvre corps...

-Et pour notre âme, docteur?

VICTOIRE DES PATRIOTES
DE 1887

En 1837 les canayens se soulevèrent
parce qu'il n'y avait pas à Montréal

e magasins de meubles couvenables.
Après les revendications qu'ils tirent,
l'idée a fait son chemin et nous l'a-
vons ce fameux magasin de meubles
au No 151 rue Ste Catherine. M
Frédéric Lapointe est l'aimable pro-
priétaire de ce grand établissement.
Les lundi, mercredi et vendredi sont
les jours de bon marché pour argent
comptant seulement. il suffit de vi-
siter cet incomparable magasin pour
trouver là le plus grand choix de
meubles, tapis, prélarta à dos rix ex-
traordinairement bas. Tout le mon-
de devrait aller se convaincre le jour
ou le soir, car l'aMuence et les bas

f rix forcent le propriétaire à ne pas
ermeýJr son 6t&ilmoment.

A Vendre
UNE BELLE

FOURNAISE
DE PASSAGE

Avec Tuyaux.

A Louer
Pour la Saison d'Hiver

Une Grande Cale
POUVANT CONTENIR

1000 Barils
de Fruits.

S'adresserà

A. P. PIGEON$
9798 Ste-Catherine

Coin Ste Elisabeth

OU PAISER LA SOIRÉE
L'automne nous arrive avec ses

luies et ses venta désagréables.
ans les longues soirées lorsque vous

serez en proie au diable bleu, allez
vous dérider à l'HOTEL LAVAL, coin
des rues Ste-Oatherine et Sanguinet.

Vous ±rouverez là des gais lurons,
des salons privée, des lunchs chauds
ou froids. Bien plus, ai vous êtes
amateurs d'huitres toute une cargai-
son de ces excellenis mullusques at-
tendent les gourmets. Le tout arrosé
d'un petit verre de bon vin comme
on en sert là. Tout contribue dans
cet établissement à nous rendre le
cour heureux.

Il ya une spécialité dans cet hôtel
elle fait les délices des olients, o'.eï
le sirop d'érable.

Boulevard St-Lambeart

NOUS
FA18ONS

35,000,000
Allumettes

CHAQUE JOUR
En recevez.vous votre part ?

The E. B. Eddy Co.awmîtecl

'PATEQNE$

OBTENUES PROMPTEMENT
Invryor un timbr pour motre Guide ds

Inventeurs". Nous obtenons p lus de patentes
pour les Inventeurs que tous les autres lai
leurs.emblo, .t nous 'aons une âmaté

des Ucationse les autres agents m'ont

No.6 lu rue e. Tacque nUe

• Boulevard St-Lamb rt

JOURS DE GRAND MARCHE
LES LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT

Grand ch>i da MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, etc, eto,
à des prix excessivement bas. Oavert tous les soirs.

F. LAPeOINTE
1861 rue Ste-Oathorine.&

7_ M


